
est menacée 
dune grève générale 
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*:: Le mouvement décianché 
, prend une grande extension 

D'après dee dépêchée de Berlin, la grève 
Iles ehennnaÉB a «aj<tié encore dn terrain 
Hi l'Ooetrt, de sorte que le trafic des voya-
p n i K et surtout cehU des marchandises 
aehiwnent rte nouvelles restrictions. I,e 
nombre des grévistes .s'est encore accru. 
Las district* de Mimxtor et de Caesel se
raient déridée ù. M joindre & ceux de Co
logne. d'Kberfeld et de Duseo'dort et à 
entrer en grève. 

I_ea avis «ont a-arUaja© 
A Berlin, une réunion des représen

tants de l'Union des cheminots du district 
de tirons-Berlin s'est prononcée pour une 
ftrève de çynipathie. 

Le SyndïÊai-d'Empire des fonctionnaires 
des chemins de fer serait décidé à ne pas 
prendre part à la grève. Il a délégué des 
représentants auprès de l'Union des che-
•minots des districts de Cologne, d'Eesen 
«t d'Eberfftld pour faire part de cette dé
cision. Les syndicats chrétiens se sont 
également prononcés contre la grève. 

Mesurée gouvernementales 
T-e ministère d'Empire dos transports se 

««fuse toujours à entrer en pourparlers 
avec les cheminot» grévistes et prend ries 

"•maures pour assure.' te trafic des che
vaine de fer clon» la région en grève. 

A la Chambre 
UN DOUZIEME PROVISOIRE 

La Onuiibre s'est réunie- hier après-midi 
et Vf** l'ouverture d'un douzième provisoire 
•pour le mois de janvier 1982, pour le budget 
•peci.ii <ies dépenses recouvrables. 

POUR LES CONSOMMATEURS 
i D'ELECTRICITE 

La '"Jiau.hre Fota à mains levées a l'una
nimité >u> ordra du jour déposé par M. Né
ron Itiisant confiance ail gouvernement 
P<>IM nrewM* d'urgence toutes les mesures 
nécessaires pour sauvegarder les droits et 
les intérêts des consomfiva tours d'électricité. 

LE NOMBRE DES DEPUTES 
La Chambre adopta ensuite le projet de 

loi tendant h réduire p * voie d'extinction 
le nombre des députés, conformément aux 
résultais du démembrement de, la popula
tion française recensée le 6 mars rïfc"l. 

Un arnendetmont établissant que m chaque 
toéparLe-ment élit autant de députés qu'il a-
Me fois 75.000 habitants do nationalité fran-
» aise : toute fraction suwviémentaiic rlon-
hianl droit à un d é l i t é dé plus,. » fui dis-

1 joint 
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/lu Sénat 
LE VOTE DES BUDGETS 

Paris, 30 décembre. — Le Sénat a adopté 
le projet autorisant le gouvernement à mo
difier les droits de douane par décret, puis 
a adopté le budget des P.T.T. 

LA DISTRIBUTION POSTALE 
DU DIMANCHE SERA RETABLIE 

M. PainV\L. \FFONT, sous-secrétaire 
"d'Etat, d é c l a - ^ au cours de la discussion 
kiue la distribution postale du dimanche 
sera rétablie partout, ù partir du 16 jan
vier; à défaut de repos dominical, le re
pos hebdomadaire sera assuré. 
LES TARIFS DE CHEMINS DE FER VONT 

ETRE PROCHAINEMENT REDUITS 

On aborda ensuite le budget des chemins 
'de fer. M. LS TttOCQUER annonça que 
'très prochainement on entrera dans la 
.période de réalisation dès réductions de 
tarifs. 

Les divers chapitres des chemins de fer 
furent adoptés. 
LA MARINE MARCHANDE 

ET L'AERONAUTIQUE 
Le budget de la Marine marchande fut 

adopté avec quelques relèvements de cré
dits, puis l'on passa au vote du budget 
de la Caisse des Invalides de la marine et 
ensuite à celui de l'aéronautique, dont les 
crédits furent également relevés. 

LES PENSIONS ET L'HYGIENE 
Passant au vote du budget du ministère 

Mrs Pensions, la Chambre entendit M. Ma-
«rinot répondre à diverses questions posées 
en faveur des mutilés et des familles et 

'•assurer que tout le nécessaire serait fait. 
Le budget de l'Hygiène et de la Pré

v o y a n c e Sociale fut ensuite voté et le Sé
nat ajourna la séance à 22 heures, pour 
l'examen de la loi de finances. 

Et voilà la médaille 
des victimes de l'invasion 

Le « Journal officiel » va publier la pre
mière promotion de la médaille » des vic
times de l'invasion ». 

Elle a été créée par décret, le 30 juin 
«ernier, Sur la demande de M. Loucheur, 
pour être remise en gage de la reconnais
sance du pays à tous ceux qui ont eu à 
souffrir physiquement de l'occupation al
lemand* pendant la Grande Guerre : ota
ges femmes et jeunes fûtes emmenées i n 
exil, prisonniers brutalisés et tant d'autres 
La maquette est due à un graveur de 
VEoole de Valenctennee : M. Pierre Dau-
*el. 

> - » - < Un mouvement révolutionnaire 
a été réprimé à Lisbonne 

Londres. 30 décembre. — Une dépêche du 
correspondant du « Times ». à Lisbonne, 
annonce "u'un nouveau mouvement révo
lutionnaire qui • s—fait d'éclater dans 
cette villa, a été réprime, grâce aux me
sure* éœrgiQoes passes par le gouveme-
Mamt pour maintenir I ordre. Dee troupes 
p e t été concentrées à proximité de la ville 
et se tiennent prêtes & toute éventualité. 
Plusieurs arrestations ont été opérées dans 
les milieux politiques extrémistes. Par me
sure de précaution, tes deux derniers con
seil* de lehbnai oat «u lieu dan* les envi
e s»» As M- lanststi 

WASHINGTON 
flf. Bal four y a fait 

une grave déclaration 
Washington, 30 déembre. — A l'issue 

d'une réunion du comité naval, au cours 
de laquelle M. Sarraut a formellement re
fusé, au nom de la France, d'accepter la 
limitation des sous-marins telle qu'elle 
avait été proposée par la délégation amé
ricaine, une note a été transmise à la 
presse. Elle signale que M. Balfour, pre
nant la parole âpre* M. Sarraut, a dé> 
claré que le programme des armements en 
sous-marins, île la France, serait consi
déré par la Grande;Bretagne, comme une 
menace directe. La Grande-Bretagne se ré
serve, par conséquent, te droit de cons
truire des navires auxiliaires suivant le* 
besoins créés par cette situation nouvelle. 

M. Sarraut a répondu que la décision 
de la France était basée uniquement sur 
les nécessités de sa défense. Il a ajouté : 

« La création de la force défensive qui 
nous est nécessaire et qui comprend an 
certain tonnage de 'sous-marins ne peut 
être considérée, par conséquent, comme 
une menace par aucun de nos amis ». 

Après M. Sarraut, MM. Schanzer et 
Hani-l lara ont pris la parole. Tous deux 
ont exprimé le désappointement que leur 
causait l'échec de l'accord en oc qui con
cerne la question des sous-marins, i 

La délégation française s'est élevée en
suite contre la limitation proposée de dix 
mille tonnes pour le tonnage maximum 
des navires auxiliaires. 

La discussion sur la (imitation 
des sous-marins est close 

I-onrtres. 30 décembre. — D'après le 
« Daily Mail », les délégués américains 
ont déclaré que la discussion sur la limi
tation des sous-marins est définitivement 
close. 

On annonce officiellement, dit le même 
journal, que le gouvernement britannique 
construira un nombre limité de vaisseaux 
auxiliaires, ainsi que de sous-marins. 
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Au Congrès Communiste 
LE RAPPOBT F I N A N C E » 

A la séance de jeudi après-midi la lecture 
du rapport financier par le laJeorter Dondi-
co\ provoqua peu d'observations. Lu. co
tisation o u parti fut fixée a 0 fr. 30 par 
mails . 

L à TACTIQUE ELECTORALE 
La fin de la séance, fut enlieremeut con

sacrée à la discussion de la tactique électo
rale. 

FrosamTu, sacré taire gérié-inl du parti, puis 
Daniel Renoult exposèrent la thèse du Ce-
mile directeur : PartkipiiUjWi ù toutes les 
éleutionà sans aucune ptfpéCycràWJHdft Puitr 
!•• second tour, retrait ow maintien de la 
f sjuaialure, selon ies circon s lances ; mais 
dan* ' • cas de maintien aucune alliance 
avec a"cun parti. 

On vola sur cette thèse qui fut adoptée à 
un-.- grosso autorité. 

LES SYNDICATS ET LE PARTI 
Au cour* de lu s e m é e de nuit, on vola 

sur in question de rapports du parti avec 
les syndicats. Deux thèses étaient en pré-
seace : celle du comité directeur fpénétra
tion ces communistes dans les syndicats) 
et ceîi" de Mayoux, qui préconise l'autono
mie des syndicats à l'égard du parti. La 
thèse du comité directeur fut volée par 3963 
voix contre 372 mandais à 'a motion 
Mayoux-

LE COMITE DIRECTEUR 
Apre* une discussion très longue et mou

vementée à propos de la non réélection u» 
Souvarine, délégué à l'Exécutif de Moscou 
qui fui ensuite renommé, le Congrès avant 
de se séparer a réélu te (Comité directeur 
du Parti. 

Un appel de la C. Cr. T. 
Paria, 30 décembre. — La commission 

administrative de la Confédération générale 
au travail a publié un communiqué disant 
notamment : 

Le BureeAi confédéral considère désor
mais que i'iieure n'est pins aux polémiques 
vaine*. Ix's organisateurs de la division 
ouvrière ont définitivement jesté le masque 
qui recouvrait leur hypocrisie et ils ont pris 
nettement la responsabilité de la scission 
criminelles. Ils ont putbiié, hier, dans les 
orgaii»s -ooinmiinisles. tu» appel à la trahi-
sou ouvrièiv. La C G. T. fera son devoir 
en constatant la carence de ceux qui écou
teront l'appel à la désertion 

Dans sa prochaine réunion, la commis
sion administrative de Sa C G. T. arrêtera 
les instructions qui seront communiquées 
aux syndicats, aux unions départementales 
et aux fédérations, pour leur indiquer leur 
devoir, pour les avertir de ne pas tomber 
dans le camouflage de la C. G.. T. dissi
dente. 

> — «a» « 

Le garde-champêtre 
est inculpé d'assassinat 

IL A ETE VAGUEMENT RECONNU 
Haris, 30 décetnbrr. — Dans le cabinet de 

M. Devise, juge d'instruction, d'importantes 
confrontations ont eu lieu entre Emile Car-
ratier, le garde clwmpétre «e Champigny 
et diverses personnes de cette localité: L un 
des lé.noms. M. Bpnometti, charretier, a 
déclaré que M'le Lafontan. assassinée 'e 
30 avriP 1920, s'était trouvée aux prises plu
sieurs fois avec un individu *>ti la mena
çait pait-e qu'el'e se refusait hjft laisser en
trer chez efle. Sans pouvoir «Ère autrement 
affirmauf, té témoin a ajouté que oet indi
vidu avait les mêmes silures que Caratier. 
Des renseignements complémentaires ont 
aussi décide le juge à relever contre 'e gar
de champêtre l'inculpation d'homicide vo
lontaire. Cahii-ei n'en a pas moins protesté 
de son innocence. 

> »»•» < 

Dn drame s'est déroulé 
sur la route du Pôle 

Christiania, 30 décembre. — L'expédi
tion partie à la recherche des deux mem
bres disparus de l'expédition Amundsen, 
a trouvé à l'ouest du cap Primetin, les 
cendres des os d'un corps brûlé, des balles 
tgrp* norvégien 1914, et d'autre* objets. 

3££2 fi PlçaS Bs 
f eia 

ftoa/nt le crime. cTArras, it a 
raconté sa vïe de voleur 

Nous auaBs annoncé hier que l'assassin 
présumé de la rentière artageoise, Kdouard 
Coupleux. arrêté à Cambrai était arrivé 
en flare d'Arras. où il avait été saleé par 
les cris hostrtes de la foute. 

L'assassin a subi un interrogatoire dan* 
l'après-midi qui suivit son incarcération a 
la prison d'Arras. Devant le joae d'ms-
tntetion, il s'est borné à nier l0ei ' 
raconté son passé, lequel es» asf 
comme on va le voir. 

Un pasaé bien rempli 
Coupleux, dit « Tolo », est né en 1898 à 

Loubaix, de parents très honnêtes. Tout 
jeune, U se signale par d'audacieux mé
faits. En 19W, on l'enferme à la maison de 
correction de Loos, où il demeuie jiisqu'à la 
déclaration da la guerre. Pendant l'occupa
tion oHemande. il havailla pour remicmi 
et trafiqua pour te compte de ceh*i-c<. 

Après l'Armistiee. il ss'affilie à uno bande 
do matfnifeurs qui pratiquait en grand le 
vol de vélos. Recherché par le parquet de 
Lille, ThionviUe. Bar-le-Duc et ATias. il 
parvenait toujours à dépister la polk», 
grâce aux nombreux faux papiers d'iden
tité dont il était porteur. 

C'est en septembre dernier qu'il arriva k 
Artïis. il travailla comme rtobiimeur et 
comnte maçon dans différentes tntreoiises 
et fit la connaissance d> la fille Joséphine 
Marnera, qui logeait, corom<» lui, dans la 
maison de la veuve Suaton-AUart. Il quitta 
son amie après l'avoir escroquée, en lais
sant son loyer impayé, et c'est pour revoir 
la jeune fWle qu'il serait revenu à Arras-
la semaine dernière. 

i 

Coupleux aurait-il " 
à Lille? 

travaillé " 
? 

Il semble que le bandit ait opéré à Lille 
en août dernier. 

Vers le 30 de ce mois. M. Louis C..., de 
Mons-en-Barceul, hit victime d'une agres
sion ncxturnè de la part de deux jeûnas 
apaciies, dont l'un serait Edouard Cou
pleur. 

M. Louis C . ayant eu l'imprudente de 
payer avec les jeunes gens dans im esta
minet de la rue dee Guinguettes fut, à mi-
Jiuit, assailli par eux et délesté de son por
tefeuille contenant 1.300 francs, la police 
réussit à arrêter l'on des agresseurs, Kbert-
mayer. mais ne put se saisir de Coupfc-ux. 
qrui avait pris la fuite, revStu d'un uniforme 
de chasseur à pied. 

Le bandit à Iinstruction 
A l'inslnicLion, le bandit ne. semble nul

lement ému.. C'est d'un -ton-, rvnique q*iii a 

fia beNe-scew de Thérèse 
pumbert en a été te victime 

ris. 30 d é ^ a r m , - . Mme veuve Huan-
l)ci|e.sceur de'Tuerèsc Humbert et de 

ain Uaurignac, dont o n ' s e rejppeHe le 
jadis cetfnre, a, été,, victime,, ayant-

soji', à (Jfài)tba, -où."eue l«*ite, .54, 
des Carrières/ d'trae tentative de 

•urtre inexplicable. 
me veuve Humbert, qui est, Agée de 67 

eiiU-ndunt. vers six heures du soir, du 
uarts le jeçdin de la.propriété, s'y ren-

croiJ-ant cpie le facteur venait de dépo-
me lettre d;<ns te botte fixée à la porte 
-ée, Jorsquun individu qsti était caché 

un massif, bondit sur elle, la frappa 
de couteau au bras droit et prit 

ile. La blessure de'Mme Hurnbart est 
yement légère et n'inspire àatune in-

^tude. Los gendannçs de, Chatou ont 
niencé des battue* Jtn*i mint pas encore 

a hné de résultats. 
| Mme Marie-Louise Humbert n'a pu four-

' le nioindie signalement, sur son agres-
lr." cai-'ld nuit était obscure ;"t ce moment 
son agresseur, sortant à 1 improviste, de 
Tfachette. s'enfuit aussitôt après l'avoir 

. ssée. 
J Juel est le mobile de cette tentalive eri-

IleHe 3 On «âerriie en vain à l'établir, 
ie Marie-Louise Humbert vit très refl
et sa situation de fortune est plus que 

rtfifcdopte. Oti ne l'ignore pas à Chatou. 
JV-t-efle été l'objet d'une vengeance ? Elle 

njî «e ci>ntvi!( p;iR (fennemis. 
Knfhi. si on avilit voulu lyi dérober que!-
K's documents; le nvilfaileur avait beau 

de s'achnrnér sur elle, car-, dans sa stir-' 
la.vict'me n'avait pas appelé au se

ts sa* le monjent. 

a mopt tragique 
d'an fpaadeurr 

;ETArT UN HEROS DE LA GUERRE 

jes-avons leteté, e n son temps, 'a mort 
inue à te frontière près de Sedan, d'un 
'-1--LM. Auguste I.anciaux, originaire de 
nerain, qui'fivt tue d'uii coup de revol-
par un douanier alors qu'il essayait de 

painer en France.un camion de tabiac: 
; pus ceux — et ils sont nombreux — qui 

oej approché la prieoft allemande de Mons, 
M darrt -les années 1917-1918, y ont connu 
LÀ riaux aocijsé d'espionnage et condamné 
a.- ort. Il sêvadn en octobre 19f8. 

»nciau\ faisait partie de ia vaste orga-
ni ^ion d/espionnage qui itJevait tous les 
M lei^nénunts sur la partie du front situe 
en è •i^aipt'J'je.iitrn et Ypros. Sa mission 

isjuit principalement à faiiw passer de 
fuit ie i-ccd'«I* »o» e*H»lo«ti<. ma i s t» «teaai r & • 11 aa itetaiqse des - oaca 
nue à repousser cnergkfuemeiM J'aecss*-
tion qui pèse sur lui. « Je feroi plutôt vtngt 
mois de prévention que d'avouer quoi q«e 
ce soit », o-t-il déclaré. 

L'»nquêtfl des inspecteurs de la brigade 
mobil", Tilloy et Diepeadaele. a établi que 
Coupleux serait allé à Cambrai vendredi 
après-midi, le lendemain du crime, après 
avoir dépensé 525 francs, produit d'un vol 
de vélo. Fouillé, on a trouvé dalis une 
fausse poche de sa chemise, une somme de 
1.080 frants, dont il n'a pu établir la pro
venance. Il était, de plus, en possession 
d'un livret au nom de O-randjean. volé à 
Novéant (Meurthe-et-Moselle) à un batelier. 

L'instruction de celle affaire commencera 
sans doute la semaine prochaine. 
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Un drame du travail 
UN OUVRIER ET SON FILS 

ENSEVELIS DANS UNE CARRIERE 
Strasbourg, .90 décembre. — Un grave ac

cident vient de se produire dans une car
rière de plâtre, ii Bngheim. Deux ouvriers 
carriers, le père et le fils, Rinn, étaient oc
cupés a extraire du plâtre dans la carrière, 
lorsqu'un ébculement se produisit, empri
sonnant les deux ouvriers. Après de multi
ples efforts oe la part de leurs camarades, 
Rinn père, qui avait été préservé par un 
bloc de gypse de plus de 600 kilos, put être 
dégagé. Il n'avait, fort heureusement, que 
quelques contusions sans gravité. Quant à 
son fils, qui avait été p u s sous une couche 
de terre minérale de 80 centimètres, il avait 
cessé de vivre. 

->»• *> < 
11 faut se méfier 

de la tisane de lierre 
ELLE EMPOISONNE 

Le Mans, M décembre. — Croyant la 
tisane de Iterre terrestre vert efficace con
tre le rhume, les époux Laniire et leur* 
deux enfants, habitant rue Saint-Flaoeau, 
au Mans, eu absorbèrent une infusion cette 
nuit. Empoisonnés par ce bieuvage, ils ont 
été transportés à l'hôpital où des soins 
énergiques tes ont rappelés à la vie. Leur 
état reste grave. 

Le facteur mutilé 
n'est pas manchot 

IL ASSOMMA SES AGRESSEURS 
A COUPS DE BICYCLETTE 

Maçon. 30 décembre. — M. Dragon, fae-
teur de» postes de Neuvy-Grand-Cbemp. 
inutile de guerre, accomplissait sa tournée 
lorsqu'il fut assailli près de Croix-lcs-
Douards. sur la route de Bourbon, par trois 
malandrins, qui tentèrent de lui voler son 
sac de dépêches et ses lettres. Très robuste, 
il put se dégager et se défaire de ses assail
lants en les assommant à moitié à coups de 
bicyclette, dont il se servit comme d'une 
m a s s u e 

X I » <-

Un coup de forée allemand 
TOUS LES DETENUS POLITIQUES 

DE S1LESIE ONT ETE DELIVRES 
On mande de Kattowitz : 
Un détachement de stosstruppen & atta

qué te. prison de Gross-Streliti et a délivré 
tous les détenus condamnés par le tribu
nal interallié. 

Parmi tes prisonniers mis de cette ma
nière en liberté se trouve le fameux 
Joschke aassasski du commandant Monta-
lègre. Sous la protection du détachement 
allemand, Joschke et ses compagnons de 
détention ont pu gajmar l'Allemagne. 

chiffré r, déposées à Roisin, dirigées sur 
Quaregnon, Jemappes, Mons, Bruxelles et 
te Hollande. 

Auguste Lanciaux, prévenu à temps, 
avait pu éviter ^arrestation. Sa femme 
avait été condamnée à quinze ans de tra
vaux forcés et envoyée en Allemagne. Le 
1er janvier 1917, sachant ses enfants anan-
deemaa et ne pouvant pas résister au désir 
de les embrasser. Landaux rentra chez lui 
nuitamment. Le lendemain matin il était 
arrêté et amené à Mons. 

Alors que les balles allemandes n'avaient 
pu l'abattre, Lanciaux vient de tomber sous 
tes balles de ses compatriotes. Le destin est 
parfois cruel. 

1 > «Ma» < 

Un novateur qui disparaît 
LE PREMIER CONSTRUCTEUR 

DE BICYCLETTES EST MORT 
Saint-Etienne, 30 décembre. — Subite

ment s'est éteint aux ateliers de la Cha-
léassière, où il était occupé en qualité 
d'ouvrier, M. Pierre Gauthier, qui fut le 
premier construction français de la bicy
clette. " Le Père Gauthier », comme le dé
signaient les sportifs qui l'entouraient 
d'une "ffection déférente, était âgé de 63 
ans. C'est lui qui, après avoir été construc
teur de vélos, tricycles et quadricycies de 
tous systèmes, créa en France, en 1885, ia 
première bicyclette. 

Durant plusieurs années, il lança divers 
modèles et construisit intensivement pour 
de nombreuses firmes, jusqu'au jour où 
l'industrie française du cycle bien assise, 
très développée, 'annihila tes efforts le 
l'homme modeste, aux ressources, hélas ! 
limitées, à qui elle devait son existence tn 
sa prospérité. 
_ _ » i » — < — — 

Las d être soldat ! 
UN JEUNE BELGE S'EST SUICIDE POUR 
NE PAS RETOURNER A LA CASERNE 

A diverses reprises, une jeune recrue 
originaire d'Ecaussines, le nommé Alfred 
Trigalot. soldat au 3e de Cigne à Mons, avait 
déclaré à ses compagnons que la vie de ca-
s^nie ne lui plaisait pas et qu'il préférait 
mourir que de la continuer. 

Etant retourné en permission chei ses 
parents, le malheureux est allé se jeter 
dans une excavation de carrière remplie 
d'eau, d'où on m l a retiré qu'à l'état de 
cadavre. 

Un sanvfibge sor la côte beigs 
UNE BARQUE DE GBAVEUNES 

A ECHAPPE AU NAUFRAGE 
La tempête a jeté à la céte, à Ostende, 'a 

c'rraloiipe 6t6 « Germaine », de Gravelines. 
Les sept hommes de l'équipage ont pu être 
sauvés par le canot de sauvetage du pilo
tage. . . 

De, la digue une foule énorme a suivi avec 
anxiété tes péripéties d e ce drame émou
vant 
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U p%s i£ime pli IOSUHIIE du monëe 
M Haroid Scbjelderup a été nomméprofesseur 

de philosophie à l'Université de ChrisSana. 
L événement n'aurait rien que d'ordinaire, si 

M. S<aijelderiip était un savant a lunettes et h 
barbiche blanche. Or, il a tout juste » ans. 

28 ans ' A l'âge des illusions et des en*ou-
«ssmee, M. Stxijeiderup entend résoudre tes 
problèmes- de la métaphysique traAttonnelle. 
Le plus jeuee professeur de Faculté du inonde 
«naeégnara, comme Artslote & son déclin, la 
science de l'être* 

A 26 ans t 

CANNES 
La Conférence interalliée 

dwera dix jours 
• Cannes,'>30<décembre. — On déclare de 
source auloriâée.'que la Conférence com
mencera te 6 janvier, à 10 hfhires du ma
tin, pour prendre fin le 15 janvier. 

'Les* délégations ..travailleraient, chaque 
jour de 10 heures du matin à 13 heures, et 
de 15 heures à 1* ou 19/heures. «' 
- Des pnpmenades seront organisées te di
manche'et un brmnuef réunira tous tes dé
légués dans les célèbres lies de Lérins. 
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La France compte 
39.402.739 habitants 

PAR RAPPORT A « I L IL Y A UNE 
DIFFERENCE EN MOINS DE 2.184.975 

Paris, 30 décembre.— L' » Officiel » pu
blie le. recensement de la population fran
çaise en 192t.• Le «hlffre-total de la popu
lation, c'est-à-dire y compris celle d'Alsace 
et de Lorraine en laissant à part la popu-
itotjon qui est fixée en Algérie, aux cqlj>-! 
nies, dans les pays de protectorat et à 
l'étranger, est évaluée à 39402739 habi
tants. 

En 1011, il avait été évalué à 39.604992. 
Le chiffre des habitants de l'Alsace-Lor-

raine est de 1.709.749. 
Le chiffre de la population des 87 dépar

tements d'avant guerre est de 37.500.017,, 
d'où par rapport à 1911, une différence 
en moins de 2.104 975. 

Pour les anciens 
prisonniers de guerre 

UNE NOUVELLE TENTATIVE POUR LE 
PAIEMENT DES INDEMNITES DE 
NOURRITURE 
M. Durafour. député de la Loire, qui avait 

déposé, le rriSiis dernier, une proposition de 
résolution pour le paiement d'une indemnité . 
de nourriture, aux anciens prisonniers de 
guerre, vient de saisir' la Chambre d'une 
nouvelle résolution. 

Ot te proposition de résolution est ainsi 
rédigée : 

IA Chambre invite, le Gouvernement à 
proclamer le principe de la^créance des an
ciens prisonniers ou de leurs familles vis à-
vis de la nation, à raison de la part qu'il* 
ont prise à leur entretien et leur nourriture 
pondant la durée de leur captivité, et remet 
à une loi ultérieure le soin de fixer la quotité 
do cette créance et tes moyens financiers 
propres à en assurer le règlement ». 

MM. Pasqual. Girod, Pierre Robert, Anté-
riou. - Adolphe Chéron, ont .contresigné cette 
proposition, qui pose avlc âne modéral'on et 
une force im passionnante, un des plus inté
ressants problèmes de la guerre. 

On écho du siège de Manbeuge 
DES BRAVES CHEMINOTS TOinNAISlENS 

ONT ETE RECOMPENSES 
Le 8 septembre 1914, pour ne pas être faits 

prisonniers lors de la reddition de la place de 
Maubeuge, 5U0 soldats fiançais quittaient le 
fort des Essurts avec armes et bagages et arri
vaient exténués à ConJé sur Es nul. Des tonc-
tkinuaires français les dirigèrent aussitôt sur 
CaJlenelle pour éviter qu ils ne fussent pris par 
les Allemands déjà tancés à leur poursuite. 

M. Lenfant, aujourd'hui commissaire central 
h Tourcoing, qui se trouvait là, se rendit aus
sitôt a Tournai et obtint d'employés du chemin 
ù-i fer de l'Etat dévoués, courageux et patriotes 
lu formation d'un train spécial qui, expédié à 
CaJlenelle, embarqua nos compatriotes et à 
glande vitesse les conduisait à Dunkerque. 

A cette époque, Tournai était déjà sous la do-
rr ination allemande, ce qui exposait les per
sonnes prétaxit assistance à des soldats fran
çais à la peme de mort. L'acte de nos voisins 
de Tournai n'en était donc que plus méntoirr 

Pour récompenser leur vaillante coYiduite. le 
Gouvernement vient de leur attribuer la mé
daille d'honneur en argent du courage et du 
dévouement. Les titulaires de ces distinctions 
sont : 

MM. Cappe Eugène, contrôleur des chemins 
de fer de l'Etat belge à Tournai : Vanclef rer-
nand, sous-clief de station à Tournai ; Lefebvre 
Fernand, chef garde à Tournai ; Meyfroid Gus
tave, mécanicien des chemins de fer de 1 E'at 
belge à Tournai ; Delliaye Alfred, chauffeur des 
chemins de l'Etat belge" à Tournai. 
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UNE BANDE 
de Trafiquants d* or 

a<a 

Une vingtaine d inculpés ' 
comparaîtront devant fe1 

tribunal de Béthûne. ::'• 
o.* ' # 
. En mars dernier, une lettre-, anonyme d«oon> 
ça;t Mme Lépreux .Narcisse', d Esteveiles, comme 
ayant remis 5.00U francs dor contre 'J.OCKMrane* 
de billets à François Beaucourt. Celui-ci tai
sait le trafic de l'or pour le compte d'un négo-* 

vaaï 
cibnt de Tourcoing qui, avant là' guerre, 
htihit» Pont-à-X endin. 

L'or était déposé chez Mme Paul Carelte. ç t e 
Ida Bninel. sa. l*-lle-s«>«r-, ee*e deruicre**awB 
geant aussi pour récoMpr fc» tauis. Le 
ciant venait de temps A altrc, eut C0«iionnejlev 
accompagné de deux hcraqpes, ebertiier l o j ^ar 

dépôt chez elle. .;, 
Ainsi inloniiée la gendarmerie euvrn une' 

enquête. Elle apprenait peu appùsjque Françpis 
Heaucourt, autrefois \oUurier, dénieuraut rua) 
Basse, menait ;mjonrd'iiui une vie de dei^^^H 
'et fréquentait de nombreux e<lamÉnVts. I 
part, le TiKiruuennols • venait' rétfuHêrên . 
Pont-à-Yen.lin sui-disnoBifour y vendrexM^^^H 
bons mais en ivaljté, pour y venir cuercerr 
l'or que se.s agenl« -.mettaient en dépôt à t'eata-
minel tenu par Mme Carette. 

Les .recherches continuèrent, et une v, 
de personnes furent inculpée* dans cette 
de trafic d'or. 

.AM>elr-ee devant .le juge d'instruction. tqji* 
lés mchlpés nx-niinàissem airoir reiffls de "i" 
aux agents du négociant, moyennant des 
mas assez importantes allant de 23 à 78 ' 

Ce sont : Haris Auguste, 43 ans, eatiàrctier,' 
28 nie ,les Cariiet-s, à Tourcoing ; \fijh 
ptrie ii ans, rue des Ayettes, a BaJaBBafl 
BeverOes : liandoi.s Norbert, 52 Sus- â ^ ^ ^ | 
roule de L.AJS. à. GiWy ; Meyjrtlr A ^ ^ ^ H 
ans rue du Château, a B o w a o g g ^ ^ ^ ^ ^ l 
Chemin lldcphonse: 6i> ans. ealwr^fcaTGi-snrlei 
Rue-, à Meurctun : Lacroix eJernenCeTveuve Hu.-
Im, 58 «us, ménaceré. a Nfeurchin :1 
Nurrisse ,Vi ans. eabm*(1er, C.rante-Kue. S ' ^ B 
trvelles : Hochedez AnuèlttrUe, femme "I 
3C ans. oabaretier. à l>ont-à-Veodtn ; rhorez. Oav 
briel, 38 ans. cabareUer. à Ponl-à-Yendin. 

PelUer Amélie, femme Coyez. 33 ans, inénu-1 

gère, roule de Lens. a Grenav et Lec.eq C-'iraj 
femme Lemaire 5J ans, débitente de labac ru»1 

BPSSC. à Pont-ii-Vendin, ont touché des primes 
peur avoir indiqué des possesseurs d'or aux 
u afirpianls 

Mlïhée Arthur. 46 ans. cultivateur débitent àl 
Bou', igii.v-Boyeffles, Destailleur Alfred rue \a-l 
tionale. à Rauvin-Provins et U'feb\Te CuuV 
laume. ?8 ans. niarohand de jambons a Mou-' 
«aux, nient. 

Quent h M. Martinage Alexandre. 41 ans, 
geciant en jambons rue Emile-Zola, à Lens _ 
avoue.avoir exerce le Uafic de 1 or dans la ré»' , 
gion. 

Beaucourl François, 39 ans. voiturier de 
rant rue Basse, à Pont^i-Vendin, recoi 
avoir servi d'intermédiaire en .'«lisant de*. _. 
n arches auprès de plusieurs personnes qui re-
rrettaient leur or au négociant TourqueiinoisJ 
En récompense, Beaumont recev»" ••«» ^"*^J 
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Les maisons de bois 
pour les régions dévastées 

UN a ECHANTILLON » ALLEMAND 
EST PRESENTE A CHAULNES 

Î e Rros œuvre de la première maison 
allemande édifiée dans la région est a peu 
près terniiné et on pcul, des maintenant, 
juger de l'ensemble. Le Mliment s'élève 
bien en vue. en bordure de i'a\ cnue (le lu 
«are d© Chaulne*. on aspect extérieur n'est 
pas disgracieux, li imipelle celai des cliâ-
lets suisses. Trois pisnous uJoite très incli
ne lui donnent une allure à la fois dégagée 
et confortable. La construction comporte 
deux logements de cinq pièces, (y* compris 
la cuisine) et une annexe accolée aux pi
gnons latéraux. Les ciiambres de l'uiiknie 
étage sont mansardées, mais spacieuses. 

Les travaux ont été exécutés par des ou
vriers français ou italiens, sous la direction 
d'un architecte allemand. Le prix total de 
celte maison provisoire en bot», sera rie 
32.000 franos (frais de douane compris, soit 
4.000 francs par pièce liabitable. 
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Un déserteur évadé 
cambriola son colonel 

IL COURT ENCORE 
Ghàtofiuroux, 30 décembre. — Le princi

pal auteur du camtiriolage de la maison du 
colonel Miche.! a été identifié. C'est un dé
serteur «lu 90e régiment d'infanterie qui, 
pendant quMl était détenu, en prévention de 
conseil de guerre, réussit à s'évader en per
çant le mur de sa cedule. Ce déaerieur-
camibrioleur ee nomme André Pouchonaud. 

Oa le recherche en vain. 
>»w«»~< 

Enfin, Lefebvre Gasten. 20 ans dtane 
10D._ rue de la Station à Mousoron.' le principal 
agent de la lande, il serait arrivé à drainer upè 
Irerrtaine de mille francs d'or. Afin de payer 
les primes aux personnes qui lui remettaient 
la prwteuse monnaie. Le/ebvr© se procurait 4& 
l'arpeni ù la banque du CredU du Nord, à! 
Tourcoing, où un aV̂ pôt de fonds av;ùt été ef
fectué i»r son frère Guillaume. 28 ans négo
ciant en jambons, Bculevard Carnot à Mou-
vaux, qui lui avait reni;S une Drocuration 

Malgré eetU> nrécislon. WfliiTc ruiillaume, 
chez lequel on déposait l'or récolté, rue les faits 
et prétend ignorer que son frère Gaston se li
vrait . au trafic de l'or. 

Tous les inculpés ont été laissés en liberté) 
provisoire en attendant d* comparaître devant 
le tribunal. 
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Les ouvriers du gaz de Lille 
ne feront pas grève 

A a suite de l'entrevue qui s'est tenue 
hier à l'Office départemental de place
ment, rue Brûle-Maison, à Lille, les ou
vriers du gaz ont obtenu l'augmentation 
horaire de 10 centimes qu'ils réclamaient. 

Toute menace ae grève est écartée. 

Une caravane a été enfouie 
dans les neiges • 

HOMMES ET BETES DE SOMME 
ONT ETE KETROUVES GELES 

Conatantineple 30 décembre. — Une caravane 
de 80 voyageurs, partie de Batbourt (Anatole 
orientale) pour atteindre un port de la mer Noi
re, a été prise par une tourmente de neige 

Hommes et hétes de somme ont gelé. Leurs 
cadavres ont été découverte quelques jours puis 
tard enfouis dans les neiges. 

L'affaire Jonvîlle 
L'AVOCAT DES INCULPES AURAIT 
DECOUVERT UN CAS DE CASSATION 
On connaît cette affaire : Les frères Jon-

vii«, de Roubaix, inculpés d'intelligence» 
avec l'ennemi pour avoir notamment vend» 
pendant ldccupation du charbon ue prove
nance allemande à la population de Re»-' 
baix et des environs, furent, en 1920, pour
suivis par le Conseil de guerre qua, par '* 
suil-e, se déenargea de cette affaiie au profit 
du Parquet civi.. Ce fut M. le juge d îne- • 
truction Gobert que le procureur de la Ré-
pub'ique chargea d'informer à cet égard. 
Ce magistrat clôtura ses investigations par • 
un non-lieu eu faveur des inculpés. 

Cependant, il fui f«.it opposition à cette" 
mesure et la Cour d'appel de Douai nomma 
un oonseiWer, afin d'enquêter supplémenûrtv 
rement sur le cas ues frères Jonvile. 

On sait ce qui survint ; le conseiller en 
question rédigea un rapport qui amena l'ar- ' 
restation des ueux inculpés, actuellement 
inoaroérés en la prison de Cuincy. 

Cependant, l'avocat défenseur des inté
resses Me Bovei -Chamart. prétendant avoir 
reievé ;irv> iiléKalilé d-aiw le rapport du 
coriaeiKer d'appel procité, s'est, au nom <fif 
ses ciienlis, pourvu en cassation. 

La Cour de oaesation dont l'aiTêt 
rendu le 5 janvier prochain, décident 
même tempe si tes inculpés peuvent être 
renvoyés devant les assises ou bien si le 
non-lieu rendu par M. le juge Gobert étaS 
justifié. 

Des policiers tortionnaires 
ont été condamnés 

Lyon. 30 décembre. — Le mois dernier 
un nommé R..., mécanicien denlit>te était 
appréhendé par deux inspecteurs de la 
sûreté lyonnaise qui le soupçonnaient de-* 
puis longtompe de pratiquer le voit à la tire 
dans tes trame. Conduit au l'airus de Jus
tice. R.. lout être relâché faute de P P a ^ ^ H 
Quelques jours après R... portait plainte! 
contré les deux inspecteurs P . . et H... lee 
aocuianf fie s'être livrés sur sa personBaft 
en vue d'obtenir des aveux à de grav 
sévices. 

L'instmctioii oonoiut au renvoi de l'i 
re en ponde oorrectionaeUe. Malgré 1 
dénégations, et malgré le témoignage h 
charge de M. Naud, sous-chef de la Sûr 
lee deux inspecteurs ont été oondamni 
M. P... A tant jours de prison et M. R-
quatre jours de la même peine. Tous 
deux sans swais . 
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